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v. 3 : Dieu redit sa promesse. 
Il le fait en vis - à - vis. Et main-
tenant, c’est Isaac qui en est 
le bénéficiaire. La promesse 
ne se transmet pas par hérédi-
té mais par la relation person-
nelle avec le Dieu vivant. Et par 
ce fait, elle peut contenir des 
différences. La vie est chan-
gements. Dieu, avec nous, en 
opère aussi ! Ainsi l’injonction 
de Dieu se manifeste à nou-
veau sous la forme d’un ordre, 
mais cette fois, il s’agit, pour le 
patriarche et sa famille, de res-
ter et non de partir. En restant 
dans le pays, Isaac se voit béni 
et protégé par Dieu. Pourtant, 
d’autres dangers apparaissent. 
Un récit qui ressemble forte-
ment à l’aventure d’Abraham 
(voir Gn 12,10 - 20 et 20,1 - 18). 
La vie avec Dieu n’écarte pas, 
comme par magie, les difficul-
tés du quotidien. 
Ainsi, par peur de se voir mou-
rir, Isaac ment (v . 7). Il trompe 
son entourage. Attitude qui le 
mettra dans une situation dif-
ficile. Mais grâce à la sagesse 
de l’hôte, tout va bien se termi-
ner. Abimélek va plus loin que 
la première impression visuelle. 
Il interroge, se renseigne direc-
tement auprès de l’intéressé. 
Et c’est cela qui permet de 
dénouer la situation. Le roi des 
Philistins intervient par souci de 
son peuple et décide de proté-
ger le couple. Et dorénavant, 
ce sont ceux qui s’en pren-
dront à eux qui sont menacés 
de mort. L’étranger accueilli est 
ainsi protégé, respecté.

En comparaison avec Abra-
ham et Jacob, les récits 
concernant la vie d’Isaac sont 
peu nombreux. Pourtant il a sa 
place parmi les patriarches et 
dans le plan de salut de Dieu. 
La promesse que Dieu a faite à 
Abraham, est rappelée ici (Gn 
12,1 - 3). Isaac est un maillon de 
transmission tout aussi impor-
tant. Ce récit met Isaac à l’hon-
neur. Pourtant, c’est au travers 
d’un défaut, qui a failli lui coûter 
cher, que le récit nous le pré-
sente. 
Étant accueilli dans un pays 
étranger, il craint la réaction 
des habitants. Car sa femme 
est belle. La grande beauté de 
son épouse est décrite comme 
un danger de mort pour lui. 
Heureusement le roi accueil-
lant, bien perspicace, détour-
nera le danger. Le mot hébreu 
utilisé pour désigner l’attitude 
d’Isaac et Rébecca (v. 8b) est 
« rire » mais il peut aussi se 
traduire par « caresser ». Il est 
donc question ici d’une sorte 
de jeu sexuel. Une pratique qui 
aurait pu devenir un problème, 
non seulement personnel mais 
aussi communautaire. C’est 
tout le peuple qui aurait pu 
être trompé par le mensonge 
d’Isaac. Et c’est pourquoi il se 
fait réprimander. 
Une fois que toute menace 
est écartée, Isaac peut alors 
s’engager dans un travail à 
plus long terme. Il sème. Par 
le fruit de son seul travail et la 
bénédiction du Seigneur, il va 
devenir riche et accumuler des 
biens en abondance.

1 Il y a une famine dans le pays. Ce n’est pas 
la même famine que pendant la vie d’Abra-
ham. Isaac part pour Guérar, chez Abimélek, 
roi des Philistins. 2 Le SEIGNEUR se montre à 
Isaac et lui dit : « Ne pars pas en Égypte, mais 
va habiter dans le pays que je te montrerai. 3 
Reste dans ce pays, je serai avec toi et je 
te bénirai. Oui, je te donnerai ces terres, à toi 
et à ceux qui naîtront de toi. Je tiendrai ainsi la 
promesse que j’ai faite à Abraham ton père. 4 
Je rendrai tes enfants et les enfants de leurs 
enfants aussi nombreux que les étoiles du 
ciel. Je leur donnerai toutes ces terres, et 
tous les peuples du monde seront bénis à 
travers eux. 5 Voici pourquoi : Abraham m’a 
écouté, il a respecté mes ordres, mes com-
mandements, mes règles et mes lois. » 
6 Isaac s’installe à Guérar. 7 Les gens de l’en-
droit l’interrogent sur sa femme. Il répond : 
« C’est ma sœur. » Il n’ose pas dire que Ré-
becca est sa femme. Il a peur que les gens 
le fassent mourir à cause d’elle. En effet, 
Rébecca est très belle. 
8 Isaac est là depuis longtemps. Un jour, Abi-
mélek, roi des Philistins, regarde par la fenêtre. 
Il voit Isaac en train d’embrasser sa femme 
Rébecca. 9 Abimélek le fait venir et lui dit : 
« C’est sûrement ta femme ! Tu as dit qu’elle 
était ta sœur. Pourquoi donc ? » Isaac lui ré-
pond : « J’ai dit cela parce que j’avais peur de 
mourir à cause d’elle. » 10 Abimélek continue : 
« Qu’est - ce que tu nous as fait là ? Un peu 
plus et quelqu’un de mon peuple aurait couché 
avec ta femme, et tu nous aurais rendus cou-
pables ! » 11 Abimélek donne cet avertissement 
à tout le peuple : « Si quelqu’un touche à cet 
homme ou à sa femme, je le ferai mourir. » 
12 Isaac sème dans les champs de ce pays, et 
cette année - là, il récolte cent fois ce qu’il a 
semé. Le SEIGNEUR le bénit. 13 Ses biens 
augmentent sans cesse, et il devient de plus 
en plus riche. 14 Il possède des troupeaux de 
moutons, de chèvres et de bœufs, et beau-
coup de serviteurs. Les Philistins sont jaloux 
d’Isaac. 

Genèse 26,1 - 14

Je suis là ! 8
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Une promesse qui va de générations en générations, voilà ce que Dieu a annoncé à Abraham. Ce récit est en 
quelque sorte la passation de cette promesse à Isaac. Dieu réitère sa promesse en nommant explicitement le 
destinataire. Celui - ci est désormais le deuxième patriarche. 
Pourtant, tout comme son père, Isaac n’est pas sans faille. La peur de mourir, voilà ce qui le pousse à mentir. 
Sa conduite peut lui porter préjudice mais c’est la peur qui domine et qui motive. La peur qui peut en effet,  
engendrer toutes sortes de réactions. Pour les uns c’est un blocage, une paralysie et pour les autres c’est un 
élan qui fait agir. 
Lorsqu’Abimélek, en observant le couple, se rend compte du mensonge, il fait venir Isaac et le confronte.  
Abimélek est un roi plein de sagesse et de bon sens. Il trouve des solutions pour ses sujets. Par une discussion 
constructive il essaie autant de comprendre les raisons d’Isaac que de défendre son peuple. Il ne garde pas 
rancune à Isaac. Il le protège même de cette mort qu’il craignait. Abimélek crée un renversement de situation. 
Désormais, la mort est pour ceux qui pouvaient menacer Isaac. 
Il y a donc double bénédiction pour Isaac : d’une part, il est protégé par un décret, d’autre part, il est béni de 
Dieu et en récolte les fruits avec abondance. Cette histoire nous présente un patriarche avec ses faiblesses. 
Malgré cela la bénédiction lui est accordée. Ce récit met en situation un Dieu qui agit avec les êtres humains que 
nous sommes. Dieu accorde avec fidélité sa promesse à des êtres humains plein de qualités mais également 
de faiblesses.

FIDÉLITÉ

Tout au long de la Bible, Dieu est fidèle. Les croyants ont de tout temps eu confiance en cette fidélité : « Il te 
couvre de ses ailes, et tu te réfugies près de lui, comme un poussin sous les ailes de sa mère. Oui, sa fidélité 
te protège comme un bouclier » (Psaume 91,4). Dieu est fidèle comme une maman qui protège ses poussins. 
Dans ce récit de la Genèse, sa fidélité dépasse ainsi le comportement d’Isaac. Vu le comportement d’Isaac, 
Dieu pourrait très bien déclarer forfait. Il choisit de le bénir en soi. Isaac aurait pu douter de la fidélité de Dieu à 
plusieurs reprises dans sa vie, lorsque son père le conduit sur la montagne de Moria. De même que les anciens 
dans la Bible avaient de nombreuses raisons de douter de cette fidélité, vu tout ce qu’ils vivaient de difficile, les 
sécheresses, la faim. Pourtant, ils avaient confiance. Ils croyaient que Dieu avait été fidèle avec Abraham et Isaac. 
Se souvenir du passé, leur permettait bien souvent de franchir des temps difficiles et ensuite de pouvoir lire en 
quoi la fidélité de Dieu traversait le temps.
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Abimélek est roi. Sa royauté dans ce récit se lit au travers de sa sagesse et de sa compassion. Par la fenêtre, il 
découvre le mensonge d’Isaac. Cela le met en colère. Effectivement, si la supercherie avait marché, elle aurait 
comporté des risques pour tout le peuple. Pourtant, Abimélek ne va pas juger et punir Isaac. Bien au contraire, 
il va le protéger. Étonnant de la part d’un roi qui a tout pouvoir. Personne n’aurait pu lui reprocher d’avoir pris 
des mesures à l’encontre d’Isaac. Il agit avec compassion et bienveillance. Face à la tromperie, quelle option 
prenons - nous ? 

« Le Seigneur le bénit »	 							       JE SUIS LÀ !
 

Le récit se termine en décrivant une situation d’abondance pour Isaac. Par son attitude, Abimélek a contribué à 
cette situation. C’est comme si la bénédiction de Dieu passait aussi par lui. La générosité de Dieu et l’abondance 
sont vraiment éclatantes. Dans ce récit, la bénédiction est très concrète. Isaac récolte cent fois ce qu’il a semé, 
ses biens augmentent, il possède des moutons, des chèvres, des bœufs et des serviteurs. Les anciens savaient 
ainsi regarder tout ce qu’ils avaient et y lire la présence et la bénédiction Dieu. Pourquoi ne pas regarder nos vies 
avec ce regard - là ? Nous y découvrirons assurément que Dieu aussi nous bénit. 

Pour préserver sa vie de famille, Isaac ment. Il passe à un doigt de la catastrophe. La peur conduit à des com-
portements à risque. Ces comportements provoquent des conséquences qui peuvent être graves. Dans ce récit, 
c’est le roi avec intelligence qui déjoue le drame. Pour préserver son peuple et sa famille, il agit avec honnêteté 
et générosité. Il n’est pas guidé par sa peur. Dans nos familles, on agit parfois avec peur. Et si nous tentions de 
nous inspirer plutôt d’Abimélek qui agit avec sagesse ?

« Mon Père m’a tout donné. » Matthieu 11,27

Dieu est le pourvoyeur de vie et de bénédiction. Il n’a de cesse de faire des cadeaux. Jésus part de ce principe : 
ce que l’on a n’est pas un dû, mais un don. Cela invite à la reconnaissance et aussi à la confiance, c’est pourquoi 
Jésus ajoute au verset 28 : « Venez auprès de moi… je vous donnerai le repos ». 
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	 Faire prendre conscience de la fidélité de Dieu et de sa générosité. 

	 Ouvrir les regards sur tout ce que la vie offre, parfois par des moyens détournés.

	 Réfléchir sur nos peurs et sur nos réactions liées à la peur.

(signalés par les chiffres romains dans les séquences)



80

Séquence type

Accueil et rappel de la dernière fois

•	 Bonjour et bienvenue. 
•	 Comment allez - vous ? Chacun se situe sur la « météo du groupe ». 
•	 Chanter le chant de l’année : « Écoute - moi, j’espère en toi », strophes 1 - 5.
•	 Où avons - nous laissé Esaü et Jacob ? Souvenez - vous pourquoi ? On va laisser là 

Jacob et Esaü jusqu’à la prochaine fois, pour parler d’Isaac. Prendre Isaac.
•	 Pour la prochaine fois :	  nous vous avions demandé d’apporter une image d’un 

fruit ou un fruit que vous aimez beaucoup. Partage autour de ces images. Prendre 
des images ou des fruits afin que les enfants qui ont oublié puissent en choisir un qui 
leur plaît. Quelle abondance ! Parler un moment autour de cette diversité qui nous est 
offerte. Faire prendre conscience aux enfants que tout ce que l’on a est magnifique.

Célébration 

•	 Apprendre ou chanter : « Donne la paix ». 
•	 Déposer tous les fruits au centre.
•	 Poser le verset du Nouveau Testament : « “ Mon Père m’a tout donné ” dit Jé-

sus. » Laisser les enfants réagir et compléter si besoin.
•	 Prière : de la comparaison à la reconnaissance.

•	 « Mon Dieu, des fois je regarde toutes les belles choses que mes copains ont et ça 
me fait très envie ! Je me dis : « Ah! Ce qu’il a de la chance d’avoir tout ça, lui… C’est 
tellement mieux que ce que j’ai ! ». Quand ça m’arrive, aide - moi, mon Dieu, à regarder 
tout ce que j’ai, moi, et à être content ! Aide - moi à te dire « Merci mon Dieu pour 
toutes les belles choses que j’ai reçues ! » Merci mon Dieu parce que l’on peut faire 
tant de choses chouettes avec ce que l’on a déjà… Merci parce que tout ce que  
l’on a, c’est comme un grand cadeau que tu nous fais pour qu’on puisse être  
heureux ! Amen. »

•	 Apprendre (écouter) le chant : « Je te loue avec mes mains ».  
Possibilité de faire ce chant avec des gestes. 

•	 Je te loue avec mes mains 		  lever les mains
•	 Je te loue avec mes pieds 		  sauter ou montrer ses pieds
•	 Je te loue avec ma bouche 		  montrer sa bouche
•	 Je te loue avec mes yeux 			  montrer ses yeux
•	 Car c’est Dieu qui m’a créé 		  se montrer avec les deux pouces
•	 Créé pour le louer				    lever les mains
•	 Et tout ce que je suis 			   faire un grand cercle
•	 À chaque instant le remercie		  lever les pouces

Jardin évolutif 

Isaac a lui aussi reçu plein de choses en abondance.

•	 Mettre des épis ou des grains de blés.
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Lire ou raconter le texte biblique

Vous trouvez une narration biblique et un dialogue de Dédé et ses amis.  
Vous pouvez utiliser l’un et / ou l’autre, ou encore lire le texte biblique.

•	 Présenter Safek, Dédé et Doudou. Les introduire.
•	 Dialogue « Dédé et ses amis ».
•	 Sortir une Bible lorsque Dédé en parle. 
•	 Possibilité d’ouvrir la Bible et d’en tirer un parchemin avec le verset du Psaume 91,4.

Buzz

Autour de la narration

•	 Qu’est - ce qui vous plaît / surprend / questionne / déplaît / touche dans la narration ?
•	 Questions de compréhension : pourquoi Isaac doit partir ? Famine. Où va - t - il ?  

À Guérar, chez Abimélek, le roi des Philistins. Que se passe - t - il à Guérar, quand les 
Philistins voient que Rébecca est belle ? Ils s’intéressent à elle et demandent qui elle 
est. Que répond Isaac ? C’est sa sœur. Pourquoi ? Parce qu’il a peur d’être tué.  
Qui découvre la vérité ? Abimélek. Comment ? En voyant Isaac et Rébecca ensemble.

•	 Qu’a fait Isaac quand il a eu peur ? Comment réagit Abimélek ? Que pensez - vous de 
cette réaction ?

•	 Comment l’histoire se termine - t - elle ? Raconter la fin de l’histoire…  
Poser le « mot de Dieu » FIDÉLITÉ. Que pensez - vous de la réaction de Dieu ? 

Autour du dialogue

•	 Est - ce que vous avez déjà vécu une situation semblable ?
•	 De quoi Safek a - t - il peur ? A - t - il raison d’avoir peur ?
•	 Et vous avez - vous déjà vécu une telle peur ? Ça vous est déjà arrivé de mentir quand 

vous aviez peur ? Laisser raconter. Est - ce que ça a servi à quelque chose le fait 
qu’Isaac mente ? Et vous ? Discuter. À l’inverse, avez - vous déjà vécu des situations 
difficiles dans lesquelles vous avez dit la vérité ? Discuter. Que choisir ?

•	 Que pensez - vous de la réaction de Dédé ?

À la fin du texte, demander aux enfants de placer Isaac sur la « météo du groupe ». 
(Peut - être vont - ils le placer sur soleil ou pas ?) 

Animation ludique : des bruits qui font peur

•	 Soit prendre des musiques et des bruits qui font peur. Les faire écouter.  
Les enfants désignent la musique qui leur fait la plus peur.

•	 Soit prendre différents objets qui font du bruit : couvercle casserole, tuyau plastique, 
tambour… Chacun doit essayer d’exprimer sa peur en faisant un bruit.
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Parler autour de la peur 

•	 De quoi avez - vous peur ? Quand avez - vous peur ? S’ils n’ont peur de rien,  
connaissez - vous quelqu’un qui a peur et de quoi ?… 

•	 Qu’est - ce que cela provoque chez vous ? (Être muet, être paralysé, parler beaucoup, 
fuir, trembler, chercher de l’aide, mentir, etc.) 

•	 Qu’est - ce que vous pourriez faire pour gérer votre peur ? Laisser les enfants se 
donner les uns aux autres des pistes. Cela peut être très concret, par exemple : si on 
a peur des araignées, imaginer comment l’araignée nous voit. Pour elle, on est des 
géants.

Dépliant enfant

•	 Coller le sticker et gratter… Demander aux enfants ce qu’ils ont découvert et en 
quoi Abimélek est un grand roi ? 

•	 Faire le jeu : à toi de compléter le dessin, maintenant ou après le bricolage.

Animations créatrices

1.	 Vitrail 

•	 Prendre le dessin stylisé des récoltes ou créer son propre dessin de ce que la vie  
et Dieu nous offrent.

•	 Colorier aux stylos.
•	 Passer de l’huile au pinceau. Cela donne la transparence à l’image.
•	 Mettre dans une fourre transparente afin d’éviter les tâches. 
•	 Vous voilà avec un vitrail à coller sur une fenêtre.

2.	 Puzzle  -  Rébecca : cette activité veut signifier le mensonge (dessin détruit) et la vérité 
(dessin reconstitué). Réalisation de cette activité en annexe.

•	 Dessiner la belle Rébecca.
•	 Couper le dessin en plusieurs morceaux, pour en faire un puzzle. 
•	 Reconstituer le dessin et coller sur une feuille cartonnée dorée ou argentée,  

avec son prénom.

3.	 Pour les grands : faire un jeu d’enquête

« Où est passé Fred ? » (Le but de cette enquête est de se rendre compte des méandres 
dans lequel peuvent nous entraîner nos peurs.)
Introduction : Fred a des parents séparés. Un vendredi sur deux après son entraînement 
d’athlétisme, il prend le bus pour aller chez son papa à Tours. Mais ce vendredi, quand 
son père est rentré chez lui, pas de Fred. Il a appelé la maman de Fred : « Peut - être que 
l’entraînement a duré plus longtemps et qu’il aura loupé le bus. Il est parti à 16h comme 
d’habitude pour l’entrainement avec son sac de sport. Comme convenu je suis partie 
pour un week - end de randonnée avec mes amies et suis à 3h de route de Tours.  
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Regarde avec l’entraîneur ». Il a donc ensuite appelé l’entraîneur de Fred. « Non, Fred 
n’était pas à l’entraînement car il était malade », lui a - t - il répondu. Finalement il appelle le 
chauffeur de bus qu’il connaît bien. « Non, Fred n’est pas monté dans le bus ». Fred est 
donc resté à Noirjean ! Le papa de Fred est donc allé à Noirjean où la maman de Fred 
habite, mais tout était fermé, pas de Fred ! Tout inquiet il va au poste de police et raconte 
toute l’histoire à l’agent Fortpetit. Où est passé Fred ? Pourquoi n’est - il pas rentré chez 
son papa ? Qui l’a aidé ?

•	 Mène l’enquête avec l’agent Fortpetit. 
•	 Pour cela sers - toi de son calepin et des fiches personnages. Il va questionner les 

trois meilleurs amis de Fred : Frank, Nick et Daisy (voir annexes).

Pour finir 

•	 Dépliant enfant : noter une découverte sur la page intérieure.
•	 Pour la prochaine fois : demander aux enfants de prendre un caillou avec eux,  

un caillou tout simple, un caillou pas spécialement beau, juste un caillou.
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Narration
Dédé et ses amis

Doudou Qu’est - ce que tu as, Safek ?
Safek Je me cache, j’ai peur. Car j’ai menti à maman. Un bruit m’a fait peur à la maison. J’ai 

sursauté et j’ai cassé un vase. Puis j’ai dit à maman que c’était papa qui l’avait cassé.
Doudou Alors là, t’es pas sorti de l’auberge. Je me demande comment réagirait maman si je lui 

mentais. Maman, viens voir… 
Dédé Je suis là. Que veux - tu ? Ah, bonjour Safek, tu n’as pas l’air d’aller bien ?
Doudou En fait, maman, je voulais te demander : si je te mens, tu dirais quoi ?
Dédé Je sens que ce n’est pas une simple question. Que se passe - t - il ? Doudou ? Safek ?
Safek Bon, j’ai menti à maman, car j’ai cassé le vase et j’ai eu peur qu’elle me gronde. Alors 

du coup, je lui ai dit que c’était papa. Mais je ne l’ai pas cassé exprès. Un bruit m’a fait 
peur, j’ai sursauté et fait tomber le vase. Ce n’est pas ma faute.

Dédé Attends un peu… tu as eu peur, alors tu as fait tomber le vase.  
Et maintenant, tu as peur car tu as menti. 

Doudou Je suis sûr que tu ne pourras pas cette fois nous raconter une histoire de la Bible.  
Car dans la Bible, les gens eux n’avaient pas peur. C’était des héros.

Dédé Peut - être pas… Écoutez.

La bénédiction 

Dans le pays où habitent Isaac et sa famille, il y a une famine. Il n’y a pas assez à manger, ni pour les animaux, 
ni pour les humains. Isaac décide d’aller planter ses tentes ailleurs. Il décide de descendre au sud, d’aller en 
Égypte. Mais Dieu le Seigneur lui parle. Il lui dit : « Ne va pas en Égypte, mais installe - toi dans le pays que je 
t’indiquerai. J’y serai avec toi et je te bénirai. Parce qu’il m’a toujours obéi, j’ai promis à ton père Abraham que 
je donnerai ce pays à toi et à tes descendants. Ils seront aussi nombreux que les étoiles dans le ciel et je les 
bénirai tous ». 

Isaac part vivre avec Rébecca à Guérar, un endroit où il trouve du pâturage pour ses troupeaux et de la nour-
riture pour sa famille et ses serviteurs. Isaac reste longtemps dans le pays. Mais les gens du coin se posent 
des questions. Ils veulent savoir qui est Isaac, et surtout qui est cette belle femme qui vit avec lui. Rébecca est 
vraiment très belle. Isaac a peur, parce que s’il dit que Rébecca est sa femme, on va le tuer, lui, et kidnapper 
Rébecca. Il est interdit de prendre la femme de quelqu’un d’autre. Mais s’il est tué, Rébecca est libre d’être la 
femme d’un autre. Alors il raconte que Rébecca est sa sœur. Mais un jour le roi du pays passe par là et voit 
Isaac s’amuser avec Rébecca. Il se rend compte qu’Isaac a menti. Rébecca est sa femme, pas sa sœur.  
Le roi est furieux. Il convoque Isaac et lui demande la raison de ce mensonge. Isaac dit : « Rébecca est très 
belle. Il y a beaucoup de gens qui voudraient l’avoir comme femme. J’ai eu peur qu’on me tue à cause d’elle. »  
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Doudou Pourquoi Dieu n’a - t - il pas puni Isaac ?
Dédé Qu’est - ce que tu en penses ?
Safek Moi, je trouve cela génial de penser que Dieu comprend. 
Dédé En parlant de Dieu, j’aime bien cette image qui existe dans la Bible : « Il te couvre de 

ses ailes, et tu te réfugies près de lui, comme un poussin sous les ailes de sa mère. 
Oui, sa fidélité te protège comme un bouclier. » 

Doudou Ça veut dire qu’on peut tout faire et que tu ne vas jamais rien dire ?
Dédé Non, Doudou, d’ailleurs dans le récit, le roi a dit que c’était grave. Si tu me mens, cela 

ne va pas me réjouir, il faudra trouver quelque chose pour réparer, mais je ne vais pas 
cesser de t’aimer pour autant.

Doudou Et tu me donneras quand même à manger ?

Dédé Oui, comme dans le récit. Dieu bénit Isaac.
Safek Bon, je vais prendre mon courage à deux mains et aller parler à maman.  

Je vais lui amener un bouquet de fleurs pour m’excuser.
Doudou Je vais t’aider à le faire et j’en ferai un pour ma maman… 
Dédé Tu as quelque chose à m’avouer, Doudou ?

Le roi répond : « Alors, avec ce petit jeu - là, si quelqu’un d’ici avait voulu prendre Rébecca pour être sa femme, 
il aurait été coupable, et nous tous avec lui. Tu nous as trompés. » Le roi annonce à tout le peuple qu’ils 
doivent laisser Isaac et Rébecca tranquilles sous peine de mort. Isaac est soulagé. Il est heureux que le roi  
le soutienne.

Cette année est une bonne année pour Isaac. Il sème des graines de blé qui poussent si bien qu’elles lui  
rapportent cent fois ce qu’il a semé. Il peut vendre son blé à un très bon prix. Ses troupeaux s’agrandissent : 
il a de plus en plus de moutons, de chèvres et de bœufs. Il engage un grand nombre de bergers pour s’en 
occuper, et beaucoup d’hommes pour travailler dans les champs. Isaac devient très riche parce que Dieu  
l’a béni comme il avait promis. 

(À la fin du récit, vous pouvez poser le dessin proposé dans la séquence…) 


